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LA SIERRA-NEVADA

c.ommod~s son( les ahéroi'~esl de NegreUi ét Zambra do Londres,' bien,
qu'un Lon Fortin soH plus exactpour comp.arer certains points ;de's 101'­

gnoHes d'approche de grande portéo (nons 'nous servons de jumellés du
calibre n° 3 montées en alulninium, les autres étan1 beaucoup plus lourdes);'

10° Il ost nécessaire de p.rondr~ des mule1s du pays: lIs moIi~entparfai'" .
temenl jusqn'aux poin1s qui semblent inaccessibles, son1 tres surs, e1"évi­
~e.n! de sérieuses fatigues en perm,ettant d'économiscr des forces qui,dans

'los grandes hauleurs, so .perdent dans des proporlions inconcevables.
Chaque mille1 comporLe un hQmme auquel oo'ne,do0!1e.que la nourriture, '
el se lone de dix réaux 'a trois pes~Las par lour; ,
. :11 0 Il est presque impossible do trouvo~ un hOI~ guido' pour toute la
Sierra. Chaque borger ouchaquc chasseur de chovres ne possedc a fond
que les versantsde sa résidcnce "habituelle. Bien que HOUS eussion.s avec .
nous un berger tres inlelligent de Trevolez, iI embrouillait fréquemment
les Iloms et ignorait certaios passages. Ceux qni fireot toute l'excursion
ayec DOUS, et·qui venaien! également de Trevelez"connni'ssai'ent bien les
localilés, toujours sauf)es erre.urs dans la désignation des sites. - , '

9 amito ""'"":" Nous partimes de Trevelez a 7 heUl~os trois quarts du matin.
- En suivant le coleau d'Orjaba, sur la rive droile du rio, vers Je nord-ouest,

nous Eássames par la vieille Erilla (2,POO melros),.po~r arriver a9 b~urés
al'Era rlel Cañamon (~,230 metros). La ~empératurede l'air était de ~10., .+

, celle de l'éau du ruisseau qui croise rEra Ue 1403 am ra ene' alfil
Peu apros, n011S arrivamus it~,400 metres d'allilude el nous rencon- .,

trames lepr:emier" glacier' dans la foní:Iriere ae la ,Bi!1a. En haut, 1.l00is.
. passames la Yelela, qui est UD afflnent.du rio Porqueira on Capileira. La
Ddivision, en ce! endroil, s'appolle Hoya del Tan~o.Le platean du Caballo
. se mo~lre ala gauche de la Velela, el vers le su'd apparaissent la Almijarra

el les sierras de Gador et de Filabres. Un pell plus haut que, ce poiot,
. commence une, grande esplanade:' les plaines .do ~Iul~lacen, oU· nous

arrivames a midi et demi par une.lempérature de 21 0
• Nous y trouvames

des ardoises ir'es ondulées, co'mme si la c'ordilliere e4t souffert d'énor-,
mes pressions. quand elle' s'éleva p,our produire les deux élévations de

. l\lulhacen eL de Picacho de Vejeta, siluées arouest du cenlr~ principal du
renfleme.nt général de la Síerra,lequel dcvait se trouver ent~e la Alcazaba
elle plateau de Vacares. Les fragm,ents d' ardoise .011t des ondulatioDs de..

.courbes semi-circulaires de moins de 15 centímetres de diametre, comme
des luiles ado~sées. Dans,les plaines de ~Iulhacen, nous trouvames un

. grand glacier~ el' nous arrivl}mes, a" une heure quarante-cinq ,minutes, au '
Iac Larga, oU nous 'déjeumimes. Ce lae se trouvo· an, pied nord-est du
Picacho de Veleta. C'est l'origine du Veleta, premier affiuent du
Porque~ra, qui y prend sa sourcE:'. - _ . _.' ,

Le coleau' qui, de Pilres, forme 'la division entre Trevelez et le
CapÜeira et par ou mqllterent le's chariots qui apporterent a~~ulhacen les
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morceaux des chaudieres a vapeur et les autres instruments destinés a
l'opération géodésique dont nous aurons aparler, se réunit a la rouLe que
nous venions de parcourir, et conduit par une pente douce, presque sans

. inclination transvCI:sale,jusqu'a la ha e meme du l\Iulhacen. 1 otre grand'
anéro"itle étant dérangé et celui de poche (Pillisclter) ne fonctionnant pa
d~puis que nous avions dépas é 2,700 metres, nous ne pumes prendre
les altitudes, mais ceUe d poinls prin 'ipaux sont connues.

ous recueillimes hcaucoup de" plante. , m-ais comrnc il n;entre pas
dans notre compétencr. de le clas i{ier, nous nous bornero(} adire que
les variétés que" illJ\Omm cite dans ceUe zonc sont : l'AslJ'agalus neV(l­
densis dans la parlie ba c, l'El'yngiwn glacialcJ l'Alysswn purpurcum, la
Saxi(raga nevadensis, la l iola nevaden 'is, la Linaria glacialis, l'Arenarict
pungens.

A 10 heurc 10 minute, nou arrinime a la' '¡me du l\Iulhacen
3,481 mCl~e selon l'In litul rréorrrapltique, 3:638 suivanl d'autre ).

Les cime du Picacho t de l' lcazaba 'élcvent ala dl'oitc et a la nauche
du Mulhac.en, lé plus l1aul de tou 1 pie. c pente sont douce et
acc ihlc par tous leur point ~ moin du cu.té du T._O., OU il est eoupé
par un abim profond. Préci ément, dan ceUe partic se rencontrent les
vallées de t tl le aff1uent du Génil "t le lac donl il nai enl.

y crs le ud apparai ait la m n ·OUY rte d hrume qui n
panl ou en chan rr ant de plac lai ai nt ap rcevoir d ut. u en
vime qu lques-une au momen oÍl 1 .01 il e e uclla e ~uelqu

autr 1 malin uiyanl. .ou pumc. ain i yoir depui le cap de Gata
ju ¡u'au P ñon 1 ibraltar, el. toul au loin, enlrevoir la cote nord
d friqu, ur laqucH' e d . tachaienl yivcmenl le haule cime de l'Atla .

Le heur duranll quell rhorizon elle plu clail' ont celIe oill
oleil va e 1 v l' el oÍl il a 'h' ve d di paraitre.

V rs 5 h ur ,le rrlacier, au levan~ de la Loma de lulhacen,
c;ommenccr nt a a ombrir. n bruOl .pai . ",t ndit ur toull'hori-
zon. ou commengame a rel v l' quelqu ob rvalion.

Parmi m compalTnon el ex ur ion ,1 jeune Hoppe, dont la anlé
ll'app "lit étaient xc lIent. anlil 26 a piralioIl á la minule el 116 pul­

. alion, an. qn d'aulr 'mplom ae u a nt la fievre; Ivarez de
Toledo, 35 a pil'alion t 12!", pul at.ion .e con tatai un peu de fi' VI' );

fino-' nieur rhe,2 a piralion et 9,1. pul -ation ; Bertuchi, le de inateur
de l'expédition, 29 a piration el J00 pul a.tion ; le .inrrénieur Riv ra el
Iendizabal, d' 1m ria: 24 el 90, 2 l 92 l' pe livement; ndrade, 30

el -6; Gázqu Z, 31- t -8' Huerla Lozano m ~tlecin, 2:5 et 92, t moi 19
el87.

1 6 hure du oir, la l rnp 'ralure 'tait d 14° a l'ombre, de 18° ti
au oleil.

Le oleil e coucha a 6 heur 1/2. f 7 heure , la température élait

.:-
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de 13°. Pas un souffle de vent ne se faisait sentir a 7 heures 45, et les
allumettes brulaient sans la moindreoscillation de flamme..

A 7 heures 50, nou~ vimes, vers la constellation d'Hercule, un bolide
de grande dimensiono .

A 8 heures, le thermomMre marquait 9°. La tempéralure fut agréable
durant la nuit. Nous avions pris nos mesures poul' supporler 7 et 8° au­
dessous de zéro, el le minimum fut dé 4°,5. Les tentes de campag-ne
rurent dressées dans les cours, seules traces de l'instal1ation géodésique.
11 n'y a pas d'aulres vesliges que la partie inférieure de l'enceinte. Ni
une porle, ni une tuile, ni une poutre ne sqnt l'estés intacts. Tout a été
pris et emporté· par quelque sauvage, de Capileira, prohablement. C'est
d'~utant ·plus regrettable que ron mil pu faire sur cet emplácem.ent une
auborge qui cut été 'tres utile aux. excursionnisles. L'on ne 'voit que
quelques fragments de charbon épars sur le plateau ou, en 1878 et en
!879, se firent les observations tres curieuses qui permirent" l'union
géodésique d'une base espagnole (Tetica-l\Iulhacen) avec une base algé­
rienne (M'Sabia Tilhaousen).

JO aoftf.. - A3 heures 45 minutes, 1'aurore se leva. A 4 heures, on
distinguait clairement une lignepourpre s'agrandissant vers l'est, et per­
mellant d'apercevoir la poinle de Tetica.dans la Sierra de Filahres, et
la masse (lu 'Jabalcón v.ers les p'laines de Baza. Le cap de Gata se dessi- .
nait parfaitement. La" température était de 6°. a ambra y e e aI

Le glacier. des p'laincs de l\[~lhacen semblait fair.e partie des nuages
couranl vers la mer el moutonnant tout le ciel.

Le soleil se leva a .{. heures-.{. minutes. En rasant les nuages, ses
Rrayons en dcssinaient les contours, délicats commeune dentelIelleigeuse.

Un nuage épais le cacha un instant, formant sur son disque des ombres
régulieres comme pendant une éclipse. Plus bas~ desnuées lumineuses
affectaient la forme de monts couronués de neige ; ces effets capricieux .
el poéliquement heaux amenent souycnl des erreurs sur la situation de
points 'connus. .

Des 8 heures du malio, nous commencames la descente du l\Iulhacen
pour nOUR diriger vers le Picacho de Veleta~

Bien que 1'0n coure de véritables dangers, si 1'0n n'est pas habitué á
cheminer sur le bord des précipices~ ou si 1'0n est atteint de vertige, oD
peul, les années peu neigeuses, tenter' le passage d'un pic aun autre par
un sentier qui les· unit et qui forme uq.e ligue daIis la division des
mers. Ce sentier estassez large pour qu'eD'le suivant on puisse regarder
le panorama, mais l'année ayanl été neigeuse, iI était impossible de pren­
dre ce chemin, bien -qu'il fut -le plus court. Nous conseillons aux excur­
sionnisles de s'habituer des le premier jour ala vue des précipices pour
pouvoir,.par la suite, aborder des passages paraissant périlleux au pre- "
miel' coup d'roil, bien qu'ils soient relativement faciles et sans danger.
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Nou's dumes donc faire un grand détour, et encore n'étions-nous pas .
surs de pouvoir arriver au Picacho, car personne, ceUe année, n'en
avait tenté l'excursion, et il était a cra¡'ndre qu'il y cut l;»eaucoup de

_glac~ers impossiblesil franchi.r. Nous descendimes par une pente rapide
parmi des ardoises brisées et en partie pulvérisées par les neiges, nous
soutenant avec une extreme difficuIté dans la descente jusqu'aux Iacs
qui existent entre Mulhacen et le Picacho par la partic' méridionaIe de la:
crete-qui unit les pics. Nous arrivames ainsi au lac Larga, qui est un des
plus grands, sinon le plus grand de la Sierra, et qui, ainsi que le lac de
Picacho, plus al'ouest (au pied sud du Picacho), est I'origine d'affluenls
du Porquéira o,u Capiléira. L'eau du lac marquait 9° vers la partie basse.
Nous suiv.imes le courant du ruisseau qui nait entro ces neiges. A
i i houros io minutes, nous nous arrctamos : la température au soleil
était de 26° ; dans reau du ruisseau, le thermometre marquait 6°. Nous
Cimos une llalte et déjeumimes. Quelques hergers nous avertirent que
nous ne pourrions pas continuer a cause d'un glacier impossihle a
traverser.' Nous résohimes, pourtant, d'on tenter lo passage. A i heuro
30 minutes~ nous passames le rio Soco, autre affluent du Porquéira~ qui
courait sous une voute épaisso de noigo. Nous étions arrivés tres haut et
je le compris a mon état, car, tlans les hauteurs, je 'so,uffrais beaucoup de-
faiñlesse et a'une irritation co~stanto dans los muguouses du nez et du b G . f'
palais. " .. O ~enr e a - am ra y ener· ,¡

A i heure 47, nous arrivamcs au 6azar.es (Je Veleta, laissant der.riere '
nous les morrillos de YeIcta et los lerreras azules, et voyant aevant nous lo's
g:Iaciers gui env:oient des affluents au Porquéira. Nous· étions, a2 hourcs
(le l'apres-midi, au rio ot au Prados de Veleta (2,600 Inetres).

Nous nous décidames a passer 10 premier glacior dont DOUS bapti­
sames les pentes abruptes du nom do Ropecho del.Mulo. Nous montamos
le plus haut possihIe par dos rohords de la glaco unie au roc. Le passage
fut difficilc, mais nous arrivumeJ enfin, el nous nous trouvames sur un
grand amphithéatre entouré du cirque de neiges formant le tiérs supé­
rieul' du Porqnéira, qui s'appelle a cet endroit le .rio de los Lozaníllos.
Au sud, dans le lointain, on voyait le village de Capiléira avec sa vega si
gaie, et dans le fond, formant l'horizon, la ligne de routes qui monle
d'Orgiva au Haza- del Lino dan's la Contraviesa. De l'autre coté du rio était
le Cerro de los l\fachos.

C'est ace point précis que commencerent les plus grandes difficultés.
Nous avions dans l'itinéraire forcé de notre marche un glacier absolument
impraticahle couvrant le sentier par lequel on passait les années anté­
rieures, elle massif de l'amphithéatreque nous devions forcément frailchir
paraissait impénétrable. Les Dluletiers se refusaient a nons suivre, bien
qu'il fut impossible de songer a passer la nuit dans cel endroit, sous
peine de mourir dans les neiges. Nous ne pouvions pas retourner sur nos
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pas, car si ron p~uvait ~onter le long du glacier que nou~ y'e~ions :ae' '
franchir, il ne faUait pas penser ale redescendre.

Les muletiers proposaient de descendre 'u Cnpiléira, mais, outre que .~

... le temps nous manquait p.oUr,y a:rriver de jour,nou's ignorions comment
étnient les' eaux au has dé la fondriere de neige. Nous déciuames'donc
d'escalader la Loma de la Pulga~.·a la droite duglacier qui fermait·le col
(le l~ Veleta~' et de la contourner comme' nous le pourrions.- Les cutés
aliruptes 'de son versant' n'élantpas couverls de neige, il devenáit' facile .'
de lé faire, 'quoiqu'il y mil" quélqu,e 'péril si' '1'on ñe':.marchait pa~.'

avec confiance et séréuité. Le guide s'avancja, el rcconnut le ierrai~.'Un

a un nous suivlrriek en silénce; IlOUS accrocliant' des mains et des pie~s' ,
aux aspérilé's 'du roc~ De prcs nous pume~ 'n'ous 'convaincre <iu'en .con-

'scrvant notre p'réseri'c'e' d'esprit et en ayant le picd 'sur;. alicun accÍ- . '
denL ne pour~ait survenir.' L'on pássa les" vivrés a dos,. peu' a peu, 'si
bien que 'les guides; s'accouiu'ma.nt a, toutes ces ~ifficultés,'l'und'entre"
eux décida de f~ire passer 'sa monture.- A forée d' agilité et de travail; en
aidanl el en soulenan't le mulet avec des éordes, le muletier' vint a h.out
de son en~reprise. Ses compagnons e'n rcs~entirent uf!c grande jalousie, - .
el,' malgré l'ordre que" nous 'leur .donñames ~e ne pas recornrnencer
une aussi périlleuse evtreprise,' tous voulurent la· tenter el.la· ·mehc~ "
rent a bonne fin. Hqmmes: e! ~het~s~·.nóu~ avioris accompli un véritable
lour de force. Nóus nous trouvames dans la ai:vision (lu Porquéira avec le

. Dilar (divisio11 dc's mcrs), entoürés' de noiga de tous c~lés,.mais abrilés
au pied dU'Picacho par u.ne nulle construite'par de's chasseurs de chcvres l.

Le senlici' qui de Dílilr .va,' au.-Porquéira passe pa!'.'1e 'calde'''Yclcta qui
es! le poinl par oU. DOUS' ,éussioris (Iu pas~'ér" la :division, s'il' n'y: eutpas' "

.- eu tan! de neigc~ Ce' col est l~ plus haut' d~ la :8icrr"a: Sur le' versant du
Dilar, ron voit des traces domines abanuo.f?nécs.

Nous étions arri"és ~ hi di"isiori a l heures 39¡ L'on yoyait parfai-'
tement le Cerro del Caballo (3,200 'iIlctrc~) el. le Trevenque (poiol le plus
élevé de .Ia partie 'uolomitiquc de' la .Sierrá :' 2,270 metres)p~;'. ':..~.:: .~

A ü houres, nous étiOns --arrivés a I'abri de 'chasseurs élev6 au pied
ouest du Picacho el dans la division -de deux ,magnifiques glaciers, l'un
qui descend vers le Dílar,Tautre ,;ers le Porquéira. Du glacier dn Dílar,

, on voil' parfaitemenL le lac du meme Dom t. ' .

Le coucher du soleil fut des plus curieux el commenca ti 6 heures 30.
L'astre apparaissail parfaitemenl circulaire, d'un rouge tres viLQuelques
nuages le voilant lui donncrcnt une forme r.a'pricieuse. La moitié supé­
-rieure demeura circuluire; la purtie inférieure se creusa en une courbe
origipalc el wacieuse. Su lcinle vuria du ronge nu rougeatre, au rosé plus ­
ou' moios: accentué dans 'les' paTties distinctes de la moitié inférieure,

..
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i, L'on m'a aS6uré, dcpuis, que celte bullc rut construite par 'Villkomm.
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tout en gardant une grande symétric de forme eL de couleur. A
6 heures 35, le phénomene disparaissait et faisait place ala pleine lune.

.Je me sentis malade daos ceUe région trop élevée. Je ne pus manger, .
el je pris seulement une tasse de camomille avec cinq goulles de tein­
ture d'aconiL Je dormis assez bien.

il aoul. .- A 4 heures 30 du matin, bien qu'a jeun depuis vingt
heures, j'entrepris l'ascension du Picacho de Veleta, mais je n'en pus
atteindre le sommet avant le Iever du soleil, ayant été obligé de m'ar­
reter tous les cinq ou six paso Le f1anc de la montagne est des plus abrupls,
elles. blocs d'ardoise, quoique énormes pour la phipart, y vacillent sur
un sol formé de débris roulants de rochers.

Du haut du Picacho (3,470 metres), la perspective est beaucoup plus
pittoresque qv.e du haut du Mulhacen. Le Picacho dérobe au l\Iulhacen
la plus grande partie d·u paysage, tandis que le Mulhacen ne cache au
Pica~ho que l'aspect le plus aride de la Sierra. D'ici 1'0n domine toule
l'étendue jusqu'a la Sierra-Morena, la vega de Grenade avec tous ses
ombrages, Grenade avec tous les détails de sa banlie~e, le dédale inex­
tricable des monts qui séparent Grenade de Cadix, les villages de la Vega
et ceux qui lior.dent la grande route de Grenade a Cadix, lc Jahalcon,
toute la petite Guadiana et les vallons de ses affluents. Au sud, on dis-
tinguait Almuñecar; tout le resté étaít env~loppé de hrouillards.

Nous pumes contempler Ue haut le cirqu~ (le iVeleta et l'orographic
des vallons qui convergent au Génil. I/asp,ect du gIacier esh grandiose
el, d'ap.res nous, suffit a expliqucr les formations Ue l'alluvion qui con­
stitue I'ensernble des yalIons de Grenade. De ce point culminant, on voit
(le granas amas de cailloux rappelant ceux que nous avons déja signalés,

. lors d'une précédente excursion. .
Nous aurions voulu gagner le cirque par une voie directe, en dcscen­

dant du Picacho; mais, ceUe année, il était impossible de s'engager daos
le sentier qui cotoie d'abord la margelle du cirque, qui est le chemin
ordinaire des vendeurs de neige el dont la pente se dévcloppe sur une hau­
leur de 700 a 800 metre's. Un peu avant ~'arriver aux roches de San­
Francisco, il nous aurait fallu prendre ensuite unc autre venelle, comblée
ceUe année par les neiges el qui par un délour conduit.a un autre point de
l'amphithéatre (3,200 metres d'altitude), d'ou l'on"tombe an Iac du
Cirque, mais non sans difficulté ni danger. A ce dernier endroit l'altitude
est de 2,60Ó metros; on y rencontre le plantago nivalis ella gelltíalla acaulis.
Nous dumes renoncer ace parcours, donl il nous fut permis le surlende­
main, étant "au Cirque, d'embrasser du regard les points principaux.
Force. nous fut de suivre une autre direction, au gré d'un guide médio-
crement sur. .

A ,7 heures 30, nous étions revenus du Picacho et ntius faisioos halte
daos la mel~e hutte ou masure ou nous avions pas.sé la nuít précédente,

a. e ar
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troubIés dans notre sommeil par des hurIements de l.oups' et, s'il faul en
croir;'eerlain'de' mes' c~mpagnoris: par des siffléments d'e viperes: Nous
déjeunam'es; je ne pus absorber, quant amoi, qu'un pen de punch au
rhtim el un jaune, d'amf. La température étaiLde !2° al'ombre, et de
19° an soleil. . '

A 9 heures" nou~" quitLames 'la' masnre et" nous descendime~ vers la
lande de Díla:, en pre~anl par le Borreguil. NOlÍs' avions a franehir ici
des bailes de gIa.~~ de 20, 50 et jlJsqu'il iOO metres d'épaisseur : de nos

'jours, nous dit-on,jamais les neiges n'avaient été aussi abondante~ qu'en.
eelte de'miere saison., ,Sur plusieurs ,points de la valIée, on trouve .des
amas de eailIoux (craus) de la moyenne époque. -Nous r.encontrameseiilq
lacs, qui alimentenl la riviere de Dílar. Celui' qu"on nommeproprement

, lae.sle Dílar esl le plus haut situé de tous (3,:1.60 metres). Qu~nd nous
~ttpignimes le plu~ étendu des·lac8 de Dílar, qui. ~s( celui de ~as Yeguas t

nons' avions franehi sopt grands hanes de glace. Traversantensuite le
l\Ionachil, nous 'dépassames la lígne de partage des' eau'x el entrames
dans le Borreguil de San-Geronimo. Toutes ces vBJiées étaieiit alors' 'en'
p~eine floraison printaniere, el aljtour de ehaque lae, du eóté de l'ombre,
~un grand manteau de'neige, pend~nt au-dessus des 'eaux, reeouv~ait la
berge.' -,' . .

, D~ns la vallée du l\Ionaehil se lrouvent des·saules, des ormcaux~ des
'ye~ses'~ mÓlés &d'autres a1'Íl~sté~, i~ls qüe le sorbus ar.ia, l'épine. blanche,

. le néflier sITUvagc, .1.e merisier, l'acer op"uli{olium el diverses especes 'd'oro"..:
belliwres jaunes et odoranles:. Les plantes et les fleurs que I'on .cueille
dans le Borreguil sont des plus' précieuses'; nous' ne pouvons, il leur

. sujel, ~ue renvoye~ le leeleur al'ouvrage spéeial de 'Villkomm.
: Pou1'suivant' notre 1'oute,' nous 10ngeames. bienIol les, gorges du
l\Ion'aehil el du 'Génil, dévulantd'ahord par. le chemin des vendeurs de
neige el poussant ensuite jusqli'a GUejar-Sierra. A 2,250 metres, n01ls
foulions le massif'caleaire du Calal. 11 était alors 'midi el demi.-A 3 heures

.. 30 minutes, nouspassames le Génil' 'au-dessous' de Güejar-SierrB: (1,030
~clres. d'~I.titu~e) ;. la tempéralu~e.était de 37.°. A 3·heures 45 minutes.

"rious eillrions il Güejar, 'ou nous"pássames la nuÍt (altitude de cet endroil:
:l ,.160 metres).· .
, 1.2 aota. - A Güejar, nous n'étions plus que trois, excursionnistes :

Bertuchi, Hoppe et moi. A :1.0 heures 30 minutesdu matin, noussorlimes
. pour prendre dans les environs quelques vues pholographique~ qui figu­

rent dans notre colleetion, celle~ entre autres, prise de Las Eras. Rien de
pluspittoresque que les sites d'alentour. Partrs de Güejar a 3 heure's
30 minytes, nous suivimes la rive di'oite du Génil (par un chemin tracé
par les concessionuaires des mines). A 4 heures 10 minutes, nous traver­
sion.s l~ ~tatena, affluent du Génil, sur un pont de .bois, ceuvre de
1\11\1. Ecl.leYarria,.~·propriélaires des carricres de ceUe 'belle serpentine

.. :
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·qu'on exlrait du rávi"ll de San-Juan." Di~ ntin~ies,pius tard, nous
pas~,a~es sur la rive gauche. du Génil, en enfilant un aqlre pont
de bois donl la ~ons.truptiop est également dile aux personncs susnom­
mées. Dans la riviére (i,UW',-metres d'altitude), on yoit d~s blocs de·
serpentine': A 4 heures 40 minutes, nous renconlrions une magnifique .
.éascade, apres laqnelle.IeCIlemin se bifurque a- droite, ponr conduire aux
carri~res: ~ celle bifurcation, l'altitude est de i ,240 metres. A 4 houres ..
6~ mi,nules, nou's traversions le ravin de San-Juan (1:250 metres). Sur la
droite apparaissent les carrieres de serpentine. Le verSant sur lequel
elles sont situées esl couverl de véritables bosquets, formés par un ar~

hustevulgaire~entdésigné, dans le pays,- sous le nom' de gratie-vieille
(r~cf1:-vieja), qui n~est autre. qu~ l'adenocarpus 4eCOrlic(tIl~ .. La feuille en

, esl trilobée, Iatige ronde, et l'écorce située en une 'spirale qui se déroule
autour dn tronc.' Cel arhnste esl de la famille des p~pilionacées. Gil,
trouve également des hetres a celte ah.ilude,. qui est de 1,400 metres t.

A 5 hC1.ire~ 30 minules, nous élions an ravin des Yiei.lles-Cahanes, ou l'on
voil un pont en r~jnes., Si 'nous avions suivi ce ravin, nóus aurjons pu
aUeindre ,en une 'demi-heure la YieilIe-Cahane (2:170~lClres)'-d'ou l'~n.
peut deseendreainsi vers le Gualnoñ, f?n passant par .le Borreguil de
San-;Juan el le ruisseau' de Velela; mais ,~OlJS préférames continuer par la
-rive uuGénil. A6 IIcures 15 minutes., nous faisions halle aun endroil.ou b'
l'Alcazaba et le .l\lulhacen apparaissenl, émer.gent a'entrf? les liois Hes a
landes. de S~n-Juan; qui appartiennenl a la :vive gauehe," elles p'aturages .

.du Calvaire adroite. Nous y primes, une vue p~otographique.Nous éLions
a une hauteur d~ 1,500 meLres. Le" chemi~ que nons suivions fut con-o
,struit, il y a une' trenLaine d'années, aux frais de Don Pedro de la Puente ­
et d~ quelques autres directeurs de mines; il dut coúler trois millions de
~éaux. Ce chemin esl aujouf(rlmi abandonné; il est pralicable, néan­
moins, el il sera~t aisé de le remettre en état, si· quelque nouvene com-.
pagnie venait a reprend¡'e les mines qu'il desservait aulrefois, et telest, ,
je croi,s, .'ie projet. de.lU. ~Ieersmans. . .

A 6 h~ures 40 minutes, nous 'pas'sions dev,ant la mine de cuÍ\'re argen­
tifere nomnlée u lá Explotadora J). A 6 heures 55·minutes, nous' arri­

·vames a la ferme de « la Estrella .,,; yoisiDe de la ¡ninc dl1 rncmenom
el située dans la langue de tcrre formée par lc conf1uent du Génil el du

. Gualnon, lequel prend sa souree au' glacier du cirq~e de Velela. La vint
nons' rejoindrc le guide qu'i, 'la 'veille, était rev'enu sur ses 'pas, relcyanl
nos traces, aJa recherehe de la monlre perdue de ,Hoppe; il la rappor­
tait, l'ayant tronvée sur un des hancs de glaee de Dílar. L'allilude, ala

- . .

, t. Nofre prochajn nU~éro conUe.ndra•. a,:·ec la fin d~ Jou.~al de VO!Jl}ye de M. do 'Rute~
une carte dressée par luj-méme sur les lieux. carte qui permettra (rOn suivro le pllrcours
pas a paso (CeUe carteest placée en tete de la présenle broch~re.)
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. ferme, 'était de! ,080m~tre.s; le thermoril~.tre~ marquait 26°. ,·No~s".cou,':'·
chames a la' ferme. ' , " .' , .' ,~' ,"; :

!3 aoCtt. - A 4heures. 30 miol;ltes' du,'~atin, le th~rmom~t,r~:mar~:.'
,'quajt 1.9o~"Apresune visite a fa.'mine,nqus partio~s,pour'remonter' le ' '
Gualnon. A" o heures .3Q )IÍinutes,' nous trouyionsun passage d~fficile';

la pente est .devenue 'plusardue.· Altitudea: cet enclroit : 1.,820 metres..
'A peine au 'so:r:tir de la ferIlle~ nous éti'Onspassés'!le la rjvegailChe', "
qu~elle occupe, sur la rive droite..\ ' . " , ., , '

A 5heures 45 minutes, nous re:marqu¡'oos sur l~' rlve opposée ~une .
tres belle cascade. Non lóio, de ceLte cascade,et' un peu au~dessusq.e!,es
eaux, nous' retournions sur la rive' gauche(t,8~0 metres).":]l y ,avait1a
des herbages odorants et' un déli¿ieux paysage:Uri peu plus)oin,iio~!,

trouvions encore úóe cascade~cell~ de las Chorreras Negras~La riviefe '
s'yprécipite,en éCUlile~: Nous étions 'a~,b80 metresquaI;id noUsrevlmes
la neige, formant ici une' volite épri.isse au-dessus du" cou¡'ant~' ·Ilétait·

, 6' heures 15 ·minute~:'., . ,l' • '

A 7 heures, a. une~ altitude de 2,400 metres,nou8',rencontrions 'une
nouvelle volite d~ neige, d'une .longueur 'dé plusd.e trente meÚ'es¡: Nous
marchions entre d'épais fourrés d'une: certaine ca'nlpanule,- dont1a fleu1'.. , '

, • esE rose extérieúrement ~t fachée de brún' a l'jntérieur::Peúapres, 8.
2,500 metres d'altitllde, iI. nous fallut laisser nos montures pour"arriver' ~.
jusqu'á la crctu la plus tSle,;ée au glacier, en assaillaot celUi-ci par sa .
droit~. 'Je dis 'glaci.er. :'i1 nous p,á.r~t (lu' nIoins, que c'en était uo;<aeo'
juger par les rochessti'ié~s'qui éta~ent tout áu¡)res.'· ',..,
, ." A ;¡heures45 Ininutes, n'ous noú.s retrouyions aU"cirque de·Veleta.,

Bien que les roches qu¡' f~rme.llt cettecrau.soient d~ardoise~ ón 'distingue'
parfaitement les stries d'érosion dont,elles sont rayées.:, ' , ,

,Sur la gauche, 00 voit lemant des Machos etla G.raode"7Veta;'~mrla

, dr~ite" Él CampaDario(leCl~chel');',cou¡'onnéd~ neiges~ . " ' , ,
'.' Nousmontames'donc' par 'ce que je' croyais etfeuileC1~aU.,Un 'bloc '

d'ardoisede 00 metres cubes 'y forme d~s striesi'nnornbrables~ Des 'cristal- '
1" 'lisati'ons fort curieuses' étaient melées .aux cailloux;. nOllS en :primes

, quelques-unes. ~l y' a la plusie':lrs blocs pareil~ '8. Ceux' qu'on. ilonúne:
, tables dans les Alpes. Au 'centre du,drque formé parJe Corral, '0.0 vóit '
uo fondd'ardoise,qui sépare deux craus latér'ales~ el ce (ond:présente
'aussi'des stries paralleles. '.Les deux-:cl~auS sont parfaitehmnt re'connais~: '
, sapl~s;' nous,'y avons ramassé des fragments ,de quartZ cristallin~ Le
, glacier' se ,développe enpente largé et fort.escarpée ;lesanfractuQsités
doot >il est sillonoé sontbrillarnment teinté'esde bleu, de'violet, de: ,rose
et de vert, et il en jaillit des ffilIll'ersdé filets d'eau qui vont:aliménler

-le Gualnon. Un amas de neige, de 500 rrietres'environ de hauteu~,"'rat­

. tache le Corral a,uPicacho de Veleta. 'A droite, on voit ,d'átitres bancs'de
neige,dessinarii tine bordure blanche sur la corniche noire dti Corraf el·
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